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Paléontologie

Les plus anciens organismes pluricellulaires
Près de 400 fossiles d’organismes pluricellulaires ont été découverts  
dans le bassin sédimentaire de Franceville, au Gabon. Ce riche écosystème marin,  
qui date de 2,1 milliards d’années, est désormais mieux connu.

D e quand datent les premiers 
organismes pluricellulaires ? 
D’après un site australien, 

les spécialistes pensaient qu’ils 
étaient apparus il y a environ 
600  millions d’années. Avant 
cette période, seuls des orga-
nismes unicellulaires (bactéries 
et algues) étaient attestés. Mais 
en 2008, l’équipe d’Abderrazak 
El Albani,  de l’Institut de chimie 
des milieux et matériaux de l’Uni-
versité de Poitiers et du CNRS, a 
mis au jour près de Franceville, au 
Gabon, des fossiles d’organismes 
pluricellulaires beaucoup plus 
anciens : 2,1 milliards d’années. 
Après plusieurs campagnes de 
fouilles, les chercheurs ont désor-
mais retrouvé près de 400 fossiles 
qui révèlent de nombreuses infor-
mations sur cet écosystème ancien.

Le gisement de Franceville 
est exceptionnel à plus d’un titre. 
Les fossiles y sont nombreux et 
bien préservés. En effet, le bassin 
sédimentaire de Franceville a été 

très peu perturbé par l’activité 
tectonique de la planète. C’est le 
bassin sédimentaire de cet âge 
le mieux conservé au monde.

Les fossiles se trouvent 
dans des couches sédimentaires 
d’argiles noires riches en matière 
organique. Les géologues en ont 
déduit les caractéristiques envi-
ronnementales de la région à 
cette époque : un milieu marin 
peu profond et riche en oxygène, 
conditions qui étaient favorables 
au développement de formes de 
vie complexes et organisées.

Lors des premières cam-
pagnes de fouille, 250 fossiles 
avaient été découverts par 
l’équipe d’A. El Albani. L’analyse 
de certains rapports isotopiques 
(carbone, soufre) a confirmé qu’il 
s’agit bien de structures orga-
niques. Et la datation, effectuée 
par plusieurs méthodes radio-
isotopiques, situe l’émergence 
de cet écosystème à environ 
2,1 milliards d’années. 

Après plusieurs années de 
recherche sur le terrain, ce sont 
aujourd’hui près de 400 spéci-
mens qui ont été étudiés. Les 
chercheurs se sont aussi inté-
ressés aux processus de fossi-
lisation. Ils ont montré que la 
pyritisation – la transformation 
de la matière organique en pyrite 
(disulfure de fer) du fait d’une 
activité bactérienne – a été ra-
pide. C’est ce qui a permis de 
préserver de nombreux détails 
de la structure de ces macrofos-
siles, de tailles comprises entre 1 
et 17 centimètres.

L’équipe de A. El Albani a 
utilisé la microtomographie à 
rayons X pour étudier la mor-
phologie ainsi que les structures 
interne et externe des fossiles. 
Ces derniers présentent diverses 
formes (voir les photographies) : 
des lobes sphériques ou allongés, 
des disques et des agrégats de 
petites billes. La structure de 
la pyrite évoque des textures 
gélatineuses et molles, uniformes 
ou grumeleuses. La taille et la 
structure des fossiles indiquent 
que ces organismes étaient plu-

ricellulaires. Des microfossiles 
carbonés de 50 à 80 micromètres 
complètent cet inventaire.

L’émergence d’organismes 
pluricellulaires sur Terre serait 
ainsi antérieure d’environ 1,5 mil-
liard d’années à ce qu’indiquait 
le site australien. Les organismes 
gabonais seraient apparus grâce 
à la première brusque augmen-
tation du contenu en oxygène 
de l’atmosphère et des eaux 
peu profondes, il y a entre 2,3 
et 2 milliards d’années.

Ce phénomène est similaire 
à celui de l’« explosion édiaca-
rienne », il y a 600 millions d’an-
nées, qui a vu apparaître la faune 
complexe de l’Édiacarien dans 
ce qui allait devenir l’Austra-
lie. Cependant, le premier pic 
d’oxygène n’aurait duré que 
200 à 300 millions d’années. La 
concentration d’oxygène dans 
l’atmosphère a ensuite diminué, 
ce qui aurait conduit à l’extinc-
tion des organismes du bassin 
gabonais.

Sean Bailly
A. El Albani et al., PLoS ONE,  

vol. 9(6), e99438, 2014

A c t u a l i t é s

Le bassin sédimentaire de Franceville,  
au Gabon, a livré de nombreux fossiles. 

Mesurant plusieurs centimètres  
de longueur, ces fossiles ont des structures 

complexes et variées : des lobes (a, b),  
une forme allongée (c) ou une combinaison 

des deux (d, e). Datés de 2,1 milliards 
d’années, ils représentent les premiers 

organismes pluricellulaires connus.
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